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GAZETTE DES CAMPAQNES

grands messe,.dans leur église paroissinle, en l'honneur du
patron de l Société. Son Excell·nce le Lieutenant Gouver
neurd:Caron assisait à cette religieuse cérémonie. Le
enou-d eirconstance a dté prêché par le R4v. Père Vi-

~guoonb~ La:fidélité est le caractère de la vraie zran]eur,
Siaété:le suljet d'un excel!ent ermon~. Le Révd. Prédi-

ešeu'-sut:faire, avec délicatesie, l'éloge du Lieutenant
Gouverneur de la Province de-Québec, qu'il donna comme
tiamodèle:de fidélit >à ses devoirs de père de fatmiila, de
*oyni- de gouverneur de son peuple et de père des pauvres.
1Ii-'prend part & votre fête, ajouta le prédicateur, et o'est
*a:grand-bonneur d'avoir au milieu de vous le premier ci-
topen de votre province; -il est fidèle à sa mission, et s'il
pend part à vos joies, il sait aussi avec générosité prendre
prt à:vos peines I " " Ces paroles, ajoute le Courrier dit
Cuzdaz, :de- qui nous empruntons ces détails, allèrent au
ear.-.de 'assitance dont un grand nombre, dans ces temps
'Iert.ane,:se rappelaient que- bien des larmes ont été sé-

1M:spar:Iles don de Son Excellence. C'était là rendre
empremaion de reconnaissance qui était dans tous les coeure,
dt foule; qui ontoura Son Excellence au moment du dé.

Mtemoigna combien est, populaire notre Lieutenant:
vernéur Ed. Caron. Puissent ces fêtes chrétiennes,

pid desautels, perpétuer l'accord et l'union qui fait
rcd'une société -comme d'un peuple.
- Les importants travaux qui go- poursuivent à'- la*

Obmbre!F4déralo, sont l'objet de nombreux commentaire
44-prt de tous les journaux; à quelque parti qu'ils ap-

4ýM«#emueatetl'ob est forcé d'admettre, imême les amiti
.44< oàsvernemcnt actuel, que l'élément canndien-frangiis et
dathlique'ne:reçoit pas sa.part de protection, qu'il eat no.*

etratrophié' parmi les autres priovinces qui fo'rment la
population de la Puisanc,o.

* 4I'*es'-:anadiens français, ·dit uncorrepondant dé' la
aeges-'de Sorel sont aujourd'hui à la Chambre Fédérale

dansisai'6tat 'd'infériorité politique indéniable, dont eavent
afgiirsblement profiter nos adversaires pour nous exploi
tr. Si notre infériorité nutnóriqiey est pour boaucoup, il

Savouer que nos.divisions y.contribuont encore davan.

1ana un articleintitul6" Commtnt là Provinco de Qué.
.es'appauvrie, " .le Courrier dit Canada déplore cet état

W Ïbiases dans les termies suivants: .
.'Maisujurd'hii,lo mouvcmént s'arrête': Dés divisi.

,iis'ie sont enyre élevéos parmi noua, et voici que nous
ü,biãd6ébiins plus que jamais. Les partis~ se font une

gner1 íoliirné .....;..............................................
Ëoilà qfro nous oublions tous, dans cos.comiats où*

. scu *tto faire prévaloir, les*lcçons du passé et l'ave.
;lm Onotre province. Si nous sommes divisés sur'des prin.
i' de thories,dos idéis, ne àaorionsdono*pas entière
mii s l'int6i-êt' lpblique et national. Faisons nos luttes,

l'ausii'è ohons y faire trêve, pour venir on aid e la
1jiÂ4u ' a.iïger Souvoeons.nous qu'à côté do nous'existe

.. peuples'qjui profit-nt de nos divisions, de nés préocou.

119e combattent entre eux sur des théoric, mais
quaüd.il s'agit de quelqu'avantage pur leur province. ils

. ont tônjours unis. Tandis que nous, nous sacrifions tout
le'bledtie de notre patrie,'sa juste part des deniers pu..
blie, pour,satisfaire noa ressenitiments personnels.

, ë' *qui nous est' arrivé avant la Confédération ý nous
u endooè' a'njourd'hul.' Nous~ somm.esý exploités. La

Québes, coime l'était le Bas.Canadn, sort de
b d.'-1d- autres provinces. Pendant**que noui nous

chicanons, les autres provinces profitent- des circonctances
et s'enrichiesent à nos dépens " ..

Voici la réponse que fuisait I honorable premier ninistre
Mackenzie, à une des apprébensi'ios manifestées à ce .auj-t
par un député de la Province'de Qxébec, à unn des séóncés
du présent Parlement·Fédéral : " Je n'ai nuoun'sentimïent

de-partialité à l'égard dos diverses provinces de la Puis
sanoe.-Je condamüie et réprouve tout ef,-ort.gni sîiait*fait

"par les membres de la province de -'Qiede pà;tr-favorier*
" leur province. Je dépenserai de l'argent&'ltoà il sera iró..
'- cessaire dé lefaire, mais pas anttrement.

- Lé Comité d'agriculture tient aussi ses r,6ances régu'.
Hères. Ce comité d'agriculture est ainsi composé: Dix dé-.
putés pour la'Province d'Ontario; deux pour les provin'ce's
maritines; trois pour la province de.Qiébec, M. Ce'ii.
pal, Harwood et Montpluisir. Les autres provinces ne;sont
pas représentées. Une grande majorité des membres de ce
Comité ne pont pas dos agricultours. C'est regrettable, c*r
il y a dans cette Ch-mbre des représentants ruraux qùi,
s'ils eussent été appelés à faire partie de'ce Comité, au-
raient pu donner des renseignements ignorés de ceux qui
n'ont nuoune connaissance des besoins agricoles, et qui so:
plaisent à proclamer que l'agriculture peut se suffire à elle.
mëme sans avoir besoin de protection. Onreconnaîtra aussi
que la Province de Quebea eut pu être réprésontée dnseo
Comité par un plus grand nombre' de députds.

IJn grand nombro do personnes étrangères sont exani.-
nées dans ceComité, piineipalement'des agronomes résidant
dns la Province d'Ontario. 3. P. B: Benoit dép'uté do
Chambly et membre du Coneil d'agrioulture dd la lro-
vince de Québec, a été aussi examiné On noua fers, il faut
i'eFp6rer, la juetice d'appeler àù ce Comité plusieurs dtos
agro:omes de la Province de Quebeo, afin que l'on pjuisïr
prendre connaissance des besoins. agricoles de notre Pro.
vince. Il ostý à espérer aueai que l'on -voudra bien livrer à
la pub'icitò les renseignements obtenus dans ce Comité sur
les besoi-ias.qe rco'awe notre agriculture* en souffranen,
quoi qu'on disent ceux qui se plai.ont à proclamer qu'elle
cet des plus-prospère. - -

- La limite du tempsde 'réception des articles à l'expo'.-
sition do Philadelphie est au,26avrily p-nur qu'ils puissent.'
être installés avant le 10. mai, c'est· pourquoi depuis ddjà
plusieurs mois beaucoup de commissions étrangères s'oeou-*
pent diligeminent à l'installation de leurs effets. Il y-a dé-
jà des. consignations d'articles étrangers de Suède, Norvège,"
Angleterre, Egypto et Japon, -et de nombreux navires sont-
on chargement ou en route pour Plhiladelphie. .

li'.Europe, l'Asie, l'Afrique, l'Australio, ainsi que l'A- .
niériqueodu Centre et du Sud,.sont déjà présents à Phila-
delphio ou près d'arriver.

Co. qpi .depuis,quelques jours, attire le plus l'attention
et la curiorité, eest le grand moteur . déj partiellement.
inétalld au centre de Machinery Hall. Ce moteur, qui fera:
fonctionner toutes les machines de l'.xposition, est .un.
éoorme engin Corlis, du poids de, 700 tonnes et d'une'
force de 1,600 chevaux, pouvant au, besoin être porté à
2.500. Il a (tS construit à Providcuce (Rhode IslandI) d'où
il a été envoyé ici par sections, qui n'ont-pas occupé moins*
de soixnnte cinq wagons.

Il est une autre. question qui occupe l'attention des
Plii'adelplhiens , celle du logement et de la-pension dos nom-.
breux visiteurs de l'exposition. Nous lisons, à ce . sujet,,
dans le Courrier des Etais Unis: -

" Comment retenir à Philadelphie .le flot de visiteurs
qu'attirera nécessairement .'Exposition ? Comment les o.


